
#/ J( ‘ M. le professeur H. R ~ S E A U  expose certaines obserwtions fait r g  $fq: 

. *  en cases lysimétriques à l’Institut agricole de Maison-Carrée sur Ia 
circulation de l’eau dans le sol. I1 en propose une explication. 

MM. R.-K. SCHOFIELD, A. DEMOLON, G. DROUINEAU, RI. GODARD. 
J.’ A R R l G H I  DE CASANOVA et J.-S. JOFPE interviennent ensuite demair- 
dant quelques précisions et  indiquant d’autres influences possiblc:: 
du phénomène étuclié - l’accroissement de la température - SUI‘ ccr- 
taines propriétés du sol telles que : tensioiis de surface ei. gonfleincnt 
des -particules, stabilité de la structure, etc,.. 

M. E.-W. RUSSELL envisage l'influent; des méthodes de travail d i i  

sol sur l’érosion. 

h $ ‘t COMPTE ” D U  DE LA COWRiENCE INTERNATIONALE 
DE PÉDOLOGIE o i 

PENDANT SON SI?JOUR EN ALGI?XE 
9 à 20 mai 1947. 

Par G. AUBERT. 
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10 vini. - La séance inaugurale a li$u à la salle GSELL mise ainiable- 
ment B la disposition du Congrès par l’université d’Alger. 

Sur les murs ont été afichées de nombreuses cartes climatiques, 
géologiques, phytogéographiques et pédologiques de la Tunisie et rlu 
Maroc, aussi bien que de l’Algérie. La séance est présidée para 
nl. l’Ambassadeur de France, Gouverneur général de l’Algérie, 
Y. CmTniGriEAu, entouré de M. le Secrétaire général de l’Algérie e l  
de M. le Recteur de 1’UniversiLé d’Alger. 

Après les souhaits de bienvenue de M. l’Inspecteur général de 1’A- 
piculture BARRUT, au nom du Comité algérien d’organisation et de 
M. le professeur Dr MAIRE, au nom de la section-algérienne de l’Associa- 
tion í‘rangaise pour l’étude du sol, M. leZDr O. TAMM pronohce quelques 
paroles clc remerciement pour l’accueil réservé aux .congressistes étran- 
gers depuis qu’ils ont débarqué à Alger. M. A. DEMOLON, Président 
du Congrès, insisle sur l’intérêt scientifique et pratique de cette tournée 
en Algérie e l  des communications qui y seront présentées ainsi que des 
discussions qui surgiront. 

Enfin, M. le Gouverneur Général dit t‘out l’intérêt qu’il porte & la 
Pédologie et sa joie de voir tant  de spécialistes éminents se pencher 
sur les problèmes ardus posés par les sols d’Algérie. . 

Dans la seconde partie de la séance, présidée par hI. IC prol’eswui 
Ch.-E. KELLOGG, M. le professeur L. DE LEENIIEER résuine [III rappcwl 
de M. E. MEULENBERGH sur la régénération du sol, à la suite clc 11k“ii i . 

MM. G. AUBERT et R. CIIAMINADE indiquent des f:iils ideniicliita- 
au Sénégal et en I-Iaute-Guinée, ainsi qu’a Madagascnr. 

M. le professeur C. KILLIAN présente une note en collnbora~io~i a w l *  

M. SCHNELL sur les sols forestiers du massif montagncus d u  FouIa-  
Djallon (Guinée française) et la composition de leur huinus. 

Enfin, M. G. AUBERT montre l’importance de l’érosioii knlieniic (¡li 
’‘ sol dans le nord-ouest du Sénégal. M. E.-W. RUSSELL inclicliie l’analogica 

de ces faits avec ceux qu’il a observés dans le nord-est r l r  la iUigívia. 
Les congressistes sortent juste à temps pour observer les résid- 

tats de cette érosion des sols africains sous la forme d’un nuage très 
fin et d’une pluie de boue qui s’abattent alors sur Alger. 

18 heures réception des Congressistes par M. le Gouverncur 
Général et, Mme Y. CHATAIGNEAU à la ,Villa des Oliviers. 

i au Congo belge. 
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I I  mai. - La journée du dimanche 11 mai, est consacrée à I’étiitlc 
tla; des sols forestiers ët  de leur ,protection contre l’érosion dans 

- 

M. le Conservateur des Forêts Y, chef du service 11e ia dé feu sr^ 
des sols, et M. I’Inspecteur’principal PUTOD, montrent, les cn’ets de l ’ h -  
sion sur les sols bruns sur schistes, des pentes du Chabet 13oubPnc clans 
le bassin de l’oued El Kébir, en amont de Blida. Actuellement ce ne sonl 

M. 1’Iiispecteur Général BARBUT et M. le professeur BERTHAULT expo- 
sent ensuite la situation de l’Algérie agricole,^ étudiant le premier le 
milieu naturel, le second le milieu économique. 

Daiis l’après-midi, M. l’Inspecteur Général BARBUT préside la 

,‘ 

1 

première partie de la séance consacrée prindipalenient à l’étude ’ 3  

1 moyenne que des sols squelettiques graveleus, à terre finc. l’érosion. 

et l’érosion des sols, dlautres exemples de l’influence des faits humai 
sur ces phénomènes et  se rapportant à différentes contrées (Sénégal, 
Palestine, gtats-unis d’Amérique) sont k t é s  par &lhl. G. AUBERT, 

Aono-argileuse, très peu calcaire, mais assez riche en azote, Après la communication de M. C. V. JACKS sur l’€?c?logie humain -s, 
t/\ 

- P l  
”VI 

m 
I O. R. S. T.U. ~ ~ ~ ~ ‘ ~ ~ i ~ ~ f i m ~ u r ~ .  E. K E L G G G .  

En  1910, la protkction des forêts avait été réalisée par reboisenicn I. 
rfois de petites banquettes pour permettre une ineilleure a l i -  

mentation en eau des arbres, en ne ménageant que cle rares clair16rc~4 
trandormées en vergers. Ce système a donné de bons résltltiLis t l : ~ ~  C I S  

pays habité par une population kabyle. Sur les 350 heclarcs CJUI scpnt 
16 AOUT 1984 ’ 
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es. il vaut mieux exprimer les résultats des dosages clc   al in ilé clcs 
NaC1, mais cela ne doit pas hire sotis- 
le sol de l’ion Na. 
. E.-MI CROWTIIER, $1. le prolrwtxii> 
décalcification des sols sous 1’iuflucnc.r: 

emarques au sujet de l’analyse I>liysirIilf* 

uivie des interventions de M.  J. Fn~sc; 

M. G. GRILLOT- présente ensuite les résultats d’études poursuivizs 
Recherches agronomiqnes de Rabat sur la circulation dc 

aciuelleineiit en voie de restauration, la mélhode la plus utilisée sur les 
Illcillcurs sols est celle des banquettes bordées, en aval, par une rangée 
LIC figuiers, amandiers ou oliviers. Sur une grande partie du terrain, 
la 1>1+17araLion des banquettes est faite au  moyen de charrues et (( d’an- 
gle-dozcrs 1). 

Blida, les congressistes niontent en autocars . 
jusqu’A la forêt de chênes verts de Chréa qui se poursuit à plus haute 
nltitudc par une eorêt de cèdres que l’heure trop tardive et le brouillard 
]IC iloLls perine~tent pas cl’alteindre. 

d’altitude, dans un col qui ,bén+éficie d’une pluviométrie 
annuelle de, à peu près, 1 in., un sol dont la couverture forestière a été 
r6ceiiiment détruite, présente un profil complexe : limo11 ColluVial 
veleux sur 35 cm., 1.111 peu plus humique en surface sur 5 cm., au-dessus 
rl’uli sol brun lessive de plus de 1 m. d’épaisseur (interirentions de 
nrnr. J.-S. J ~ ~ ~ ~ ;  A. OUDIN, J. FRANC DE F E ~ R I ~ R E ,  G. CIIEVALIER, 

1 ’ 

- 

hl,rhs le déjeuner 
’ 

DE FERRIÈRE, R. CHAMINADE et R.-I<. SCHOFIELD. 

11 , ~ , ~ 5 0  
. 

, 
rée et dirigée par M. 1-1. KOSEAIJ e t  ses 
le d’Agriculture d’hlgrr nous pcrmel 

périmètre irrigué du I-Iamíz puis ceux 

ui est à la base des sii(1iincirts aI1lc~iirnii~ 
te région est recouverte par des sables calcaircs puis p i ’  u 1 1  

, enfin par une argile ocre, une série de quatre prolils l~ l r ? ,+v  
1 sur une même ligne de pente du terrain montre les Lraces d’une Iisgibr~ 

évolution podzolique- dans les niveaux supérieurs, les Iioyizons supc~r- 
sol primordial ayant été ensuite enlevés par 1’Crosinn. I A = .  

ofils placés les plus bas indiquent d’ailleurs nette nie ri^ C C L  n l l u ~  inri- 

’intérêt particulier de la dernière coupe de cel.tc & q i d r .  

dans la présence, à faible prolondeur, d’un horizon h concr6tion X I ~ I C I -  
calcaire, reste probable d’une ancienne crohte calcaire. 

Dans la discussion qùi suit l’exposé, très documerili: et j)rri‘ci<: il(, 
. H. ROSEAU et les renseignements qui nous sont alors d o n n h  s w  

phie détaillée de cette région, M. A. DEMOLON, Dr. W.-G. Om;. 
Ch.-E. KELLOGG, MUIR,  BRAMA^, G. GAUCEER, GAUTIRH, J .  FI,AP~I)RIN: 
B. GÈzE, G. AUBERT - et il faudrait citer presque tous les congres- 
sistes _- interviennent, cherchant à préciser ce qui, daiw ces pvc~fils 

. ‘complexes - est d’origine pédologique et les niveaux qui ne so111 dn. 
qu’à des épisodes différents de la sédimentation. 

Ce même problème se pose à nouveau devant le profil de clraili (pt; 
us obseryons á(Nadjema et  qui présente au-dessus d’une argila ;{ 

ey, située à plus ‘de 1 m. 50 de pro€ondeur, un horizon calcaire t l l l r  

la décn1t.i- 
argileux, formé dans des condii,ionq Ill:il*i.- 

1 ;Tif , l l  
a éLé assainie e t  mise en valeur par la colonisation J’rarigniscl. EI (b(s , , , ! i l l i  

G. AUßERT, etc...). 1 

12 7f la i ,  ’- La séance de la matinée, présidée par M. le professeur 
]Ir RIAIRE, coininence par une conférence de- M. le Conservateur des 
Forêis SACCARDY, sur la répartition régionale e t  les caractères de la 
forêt, algérienne. 

Après une  communication de RI. le professeur C. KILLLLAA sur la 
pédologie cles terrains des eb i rons  d’Alger, M. FAUREL expose 1 
1,ksuliats de ses travaux sur les sols de la cédraie algérienne. bl. SAC- 
C h n D Y  ilitel*vieni pour indiquer l’extension actuelle de la Gédraie à 
Chréa. h1. le Dr &$AIRE insiste sur la combinaison des facteurs c h i a -  
tiques et @claphiques dans cette répartition du Cèdre et hl. B. GBzELfait 
état d’une note de M. DELEAU donnant des ,précisions sur la nature des 
roches du inassif de Chréa, où les sols ne peuvent maintenir une 
iluantiti: d’eau suifisante pour I’alimentdtion d’une cédraie que 1h oil 
les sc11isLes sont recouverts par des éboulis marneux, cl’épaisseur plus 
ou moins grande. 

La séance de la matinée se termine sur la communication de M. le 
professeur C. KILLIAN sur la répartition des plantes cles pâturag 
steppiq~ies d’après les conditions édaphiques. , 

b1. le professeur DI A, RZIPENBERG présidé, l’après-midi, la code-  
reilce de- M. G. GAUCHER sur les méthodes d’étude aes terrains salés. 
i\Ihf. J. FRANC D E  FERRIÈRE, G. AUBERT, G. DROUINEAU, Ch.-E. KEL- 
L O G G ,  TANICOVITCH, A. REIFENBERG interviennent ensuited I1 importe 
dc pouvoir étudier déjà sur le terrain, puis a u  laboratoire, la structure 
clrs sols salks, par des déterminalions physiques rapides. Par ailleurs, 
si IUnCI r y l ,  eli général, le sel prédominant, les sulfates peuvent bl re, 
p14oi5, en  très forte proporlion. DU point de vue de la physiologie des 

~ 
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, 
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IUS poudreux en surface et díl, probablemenl, 

. 

s moíns d’un siècle qiw l o u [ c  
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’ RI. T O R R ~ S ,  propriékre de ce domaine, n’a été drainé qu’en 1900. ~ . , ’ 

I1 y a lieu de distinguer nettement les sols devenus roiiges du 
i fait de leur. évolutipn pédologique, e t  les sols rduges lithochromes. 11 

ne faut pas confondre d’ailleurs les sols rouges tels que ceux de  la 
région. méditerranéenne, où le fer se trouve sous l’état d’oxydes forte- 
ment déshydratés, et les sols bruns, parfois plus ou moins rougcâtres, 
mais qui ne subissent pas de phénomène de rubéfaction intense. Les 
sols rouges sont souvent liés aux sols à croûte calcaire, mais il ne paraît 
pas que l’on puisse associer totalement ces deux phénomènes : forinal ion 
de‘ la croûte calcaire et rubéfaction. En  conclusion, chacun s’accorde 
à penser qu’il serait urgent pour éclairer ce problème, d’étudier en  cléLail 
le phénomène physico-chimique de la rubéfaction. Les congrcssistcs 
forment également le vœu, suggéré par &I. GAUCHER, de faire prhcéder, 
au prochain Congrès international de la Science du sol, l’étude d e  cetle 
question des sols rouges et des sols à croûte d’un exposé clht at ’II‘ c sur 
les clíììats du quaternaire. 

M. le professeur Biinl~lAo prékde la seconde partie de cette sbnncc 
où les communications de MM. G. BRYSSINE sur les sols de 1’EsLri.nle- 
Sud marocain et G. AUBERT sur les sols du Sénégal au nord de la Gam- 
bie succèdent à celle de M. B. GÈ.zE. Cette dernière se rapporte à l’étucle 

* I  des paléosols et de la tendance évolutive actuelle des sols. Quelques 
interventions de MM. BRAMAO, Cht-E, KELLOGG, G. DROUINEAU e t  
, J. FRANC DE FERRIÈRE tendent à faire 6 préciser l’état de fertilité cles 
sols rouges méditerranéens, par rapport à éelle des sols bruns voisins. 
E n  fait, cela dépend beaucoup de la. nature de la roche 1nèr.r de 

L’après-vidi, les congressistes visitenti n d’Essais d’hlgcr 
à Hussein Dey, si riche en.plantes de pay opicaus et  n ~ ~ c  clc 
régions plus tropicales, et 1’8co1e- nationa riculture d’Alger, h 

, Maison-Carrée, Là, M. l’inspecteur général BARBUT, directeur clc l ‘ lhole ,  
nous reçoit, assisté des professeurs, en particulier de MM. €1. ROSEAU 
et REBOUR. Celui-ci, chef d i  Service de l’Arboriculture, fait e-yuposh 
très documenté sur les sols d‘orangeraie en Algérie, e t  leur irrigation. 

: I-\$% 
par tictiher, suivant les renseignements qui nous sont Iournis par 

hprès un arr$L à l’oued Barek - sols alluvionnaires -, une suite d 
trois profils sur une même pente, étucliés au  Foudouk, suscite de viv 
discussions ou inlerviennent en parLiCulier, MM. J.-S. JOFFE, J. FR AN 

DE FERRIÈHE, J. FLANDRIN, G. GAUCHER, RICEIARD, H. PALMANN.  

Pour les uns, il y a là des types cle sols très différents; pour d’autres, 
coinille RI. J.-S. JO“ il ne s’agit que de variations dans un même 
processus péclologicjue général. La plupart s’accordent à rattacher cette 
série, au moins pour les deux profils topographiquement les plus bas, 
aux SOIS rouges méditerranéens. Quelques-uns y voient une similitude 
plus graiide avec les sols lessivés (J. FRANC DE FERRIÈRE). 

Après le déjeuner pris à k in  Taya, dans un cadre splendide, €ace à 
la mer, la carrière de Ce village laisse voir une série assez peu variée 

. de sols sableux au-dessus de grès. Suivant leur profondeur et leurs condi- 
tions topographiques, ces sables présentent un seul horizon noir très 
humifère, ou deux : l’un superficiel, gris; l’autre plus rouge et plus riche 
cn fer. Devant les deux aulres séries de profils de Skoula e t  surtout de 
Birkadenl, les discussions reprennent, passionnées, entre pédologues 
(le cliverses Lendances, o u  entre pédologues et  géologues (MM. B. GÈzE, 
G,iu.rIEn, G. Ghucrrm, J. FLANDRIN, A. REIFENBERG, MUIR, O. TAMM, 
1-1. PALf i fANN,  1-1. ROSEAU, R. CI IAMINADE,  J. FRANC D E  FERRIÈRE, 
G. l\uBEnT, etc ...) pour préciser ce qui, dans ces sols, est en place, ou  
ce qui ~ i a r a î t  avoir éié remanié, et déterminer ensuite ce qui provient 
d’une évolution pédologique ancienne, ou ce qui représente des sols actuels. 

Une partie cles congressistes rentre ensuite directement sur Alger 
après avoir examiné à Ihddous, sous la conduitk de M. KILIAN 
une flore dégradée de guarrigue languedocienne. Cependant que les 
autres, rejoignant le littoral ouest d’Alger, pennent un rapide. contact 
avec les sols rouges successifs e t  croûtes calcaires formées par accu- 
inulatian en profondeur. C’est en particulier ce que nous montre 
M. lL-1-1. DEL VILLAR près de Staouéli. 

* ‘  

I 
’ 

’ 

I chaque sol. 

‘ 

, 

’ riences ,de 1’Rcole. 

I h i s  c’est la visite d atoire‘s, collections et chanips d’expé 14 nzni. - La séance s’ouvre sous la présidence de M. le professeur 
R. NORDH-ANGEN. M. E.-I-I. DEL VILLAR y expose quelle fut l’aclivité 
de la sous-commission méditerranéenne de 1’hssociation.internationale 
de la Science du Sol e t  de son président depuis le précédent Congrès 
(Oxford, 1935). 

L’exposé de &l. YANKOVITCII sur les sols de la Tunisie est suivi par 
celui de M. G. GAUCHER sur l’âge des sols rouges du Nord de l’Afrique 
et les interventions, en particulier de MM. J. FRANC DE FERRIÈRE, ‘  
E.-1-1. DEI. VILLAR, L. YANKOVITCH, R. NORDHANGEN, A. REIFENBERG, 
R. CI IAnI INADE,  G. AUBERT. \ 

y 

traversé, en train, toute la Mitidja, puis 
le massif de Miliana et descendu la vallée du Chéliflj nous arrivons 
à Relizane, L’observation d’un sol à croûte calcaire, sur le ljarcl d u  
pkrilnètre irrigué qui occupe une partie de cette plaine où coule l’ouecl 
Mina, provoque des discussions nombreuses. 

M. G. AUBERT se basant sur l’enrichissement en ~ 0 3 ~ ~  de pl,ls en 
I pius prOnOnC6 vers la surface et sur l’existence d’un horizon pl calcairc jjl 

nloyellne profondeur, le présente comme formé par la re1no1itée 
“ 

i 
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cepeiidari t, de maintenir Cet de sauver une partie de ce périmètre CIU Ir 4% 
solutions calcail.es et leur évaporation - ou le dépôt du calcaire par 
départ de CO2 - à faible profondeur. M. 13. ROSEAU prenaIit coniine 

I :tr,qument, mais en tirant une conclusion inverse, le premier des faits ‘ 
rbndement des plantations d’agrumes est particulièrenlcnt, élevé. 
, Au cours de la tournée, M. S A C ~ A R D Y  met à jour, & la hase des sahles 

précités, expose sa genèse comme dominée par les Inouvement,s de haut 
cn has des solutiops et I’accumulatio~~ en prolondeur du calcaire venant 
cles Iiorizons sùpérieurs. 

C‘est ensuite, lornié sur les alluvions anciennes, l’étude d’un sol 
rouge voisin de ceux de type subskeppique. L’irrigation qu’il support,e 
depuis quatre am et les cdtures maraîchères intensives qu’elle permet 17 mai. .- La matinée est elilployée à visiter Ia ville de Tlcmcp11 
oiit proiroqué son apparrvrissenlent en iba tière organique et en  el  ses alentours :, ruines de Mansoura, mosquée de Sidi-Bon-fi16ilin~. 
azote. ‘ En fin de matinée, les congressistes soni, requs par le Syndicat d’id- 

‘ tiative de Tlemcen. Dès le début de l‘après-midi, nous gagnons Sebrlou. 
la plupart, riches en potasse, moyennenient pour*vus en P205. Leur plus par Lamoricière, puis EI Aricha. Nous passoils d‘abord dans des Z O I I C ~  
gros défaut est leur tendance à un enrichissement en chlorure de sodium de sols rouges méditerranéens, p i s  dans une région forestière plus mon- 
clh à la fois à la remontée de nappes salées profondes, surtout’ h fa suite tngneuse où dominent les sols bruns, parlois Iégèrenienl lessivi.5, rt  it 

d‘irrigations rkaIisCes avec un drainage insuikant, e t  en meme temps Sebdou, nous atteignons, jusqu’au del& de EI h i c h a ,  la slej~pc, 
à l’irrigation a u  nioyen d’eaux légèrement chlorurées. Ifa, que remplace, par taches, là où la  culture es1 inlervcnuc, la s ieppc 

Ce phénomène de salure du sol atteint un stade bicii plus avancl? 
en cerl.ains points, coInnie dans la régioh dite de Chantrit, oh M. G. Au- ‘ Sous la conduile de RlM. DUCIIÉ et  A. MONJAUZE, 11’s congrcssistcG 

’ DEICI‘ présente un sol h alcalis, dont le complexe absorbant est enrichi e d’ohserver quatre profils de sols que ce dernier a fair crew 
aussi bien e i l  iriagnésiun~ qu’en sodium. Là, plus aucune plante ne p & ~ t  rcrnier, pratiqué à 35 kilomètres au nord de El Arich:1, Ih 
se maintenir, h cause de la teneur escessive en chlorure, mais aussi de istent les ‘derniers ch&nes-verts, les discussious soni, aninikcs 
I’imperniéabiliLé totale de le surface du SOI, presque €luide en période ue tous les congressistes, y prennent part : en prlir l l l icr  
humide et poudreuse en saison sèche. O d ,  Ch.-E. KELLOGG, MUIR, W.-E. RUSSELL, A. REIFCN’UEI:~~, 

A la nuit tombante nous regagnons Oran en passant par hIostagaiitra R. CHAMINAD>, H. R O S ~ A U ,  Cr. GnuCiiLix, Gnrni:n, 
et, le littoral. G. DROUINEAU, J. FRANC D E  F E R R I ~ R E ,  SAUVAGE, G. I \ U R E R T ,  c t c  ... 

La présence d’un horizon très calcaire, compact, h f a ; l h  prol’onric.ltï 
est-elle la preuve d’un sol à carapace calcaire, ou bien ne clail-ori 
liinterpréter que coinine un dépôt calcaire de type conlincntal? C’cst 
finalement cede seconde explication qui paraî1 prévaloir JIU s i i i I  p cl(: 
la présence d’éléniknts ’nettement détritiques dans ce niveau et qui il(* 

présentent pas les caractères d‘un encroûtement. 
M. A. M O N J A ~ Z E  explique l’existence de la nappe d‘alfa rom in^ 

une relique d’une vkgétation forestière .disparue. Cet  exposé provoqur 
aussi de nombreuses interventions (MM. R. NORDIIANCEX, SAU\‘AC:Y, 

PALMA“, Ã. OUDIN). 

En repassant à El Aricha une réception nous est ofierte, h la inoclr 

- 
littoraux, un gisement d’outillage paléolithique intéressant. 

De Perrégaus les autocars nous inènent, en traversant I C  rieIll- pia- 
teau de Sidi-Bel-Abbès, jusqu’à Tlemcen, doininl? p r  sa niiirnilic 

I 

. Sur les alIuvioiis récentes, les sols, solit p u  évolués, argi * 

I I  

’ 

. 

16 mai. - La tournée, dirigée par h‘f. G. GAUCHER, permet aux 
coiigressistes d’avoir une vue assez précise sur les conditions du sol dans 
le périmètre du Sig et surtout dans celui de Perrégaux. Le inatin nous 

le circuit indiqué en détail dans le (( Guide du Congrès N, oil M. G. GAU- 
CIIEII a fail consigner pour chaque halte le résumé de ce que l’on pouvait 
voir e t  les renseignements analytiques nécessaires‘. Dans cette plaise, 
]CS nappes salées sont surtout alimentées par les infiltrations dcs oueds 

,dont le sel a pour  origine les dépôts gypso-salins du Sahélien. Dans la 
zone nord peuvent intervenir des eaux de profondeur dont la salure es 
d’origine triasique (lac de Bou Chintous). 

Principalement sous l’influence de crúes exceptionnelles- des oueds 
et de périodes très pluvieuses, les nappes salhes oiit pu remonter et enri- 
chir les sols, de lason désastreuse, en sels de sodium. 

. 

-étudions les causes de la salure des eaus e t  des terres de la plaine, selo 

t\ 

, - * . .  I 

les autorités locales. 

18 n&. - De Tlemcen nous gagnons Marnia, par tiue zone oil domi- 

Les clriiinages entrepris e t  dont MR’I. GAUCIIER et SIMIIONEAU nous 
prksenlenI. rapidement quelques exemplcs I’aprEs-midi ont permis, .*et souvent très dégradés par l’érosion. 

1 Sur la route de Marnia à Port-Say, à 35 Itm. sud-CSI cle CE h i l l y .  
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L RI. BARBUT insiste daAs le même sens en se plaçanc siir IC piail uu JLS-  
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11 9 Al. G. AUBERT présente un sol noir humifère sur une grande profondeur vice de l’agriculture dont il est inspècteur général. 
( I  111.) et calcaire, surtout en profondeur, dont la roche mère est cons- 
tituée par cles produits remaniés provenant de l’altération de coulées 
hasaltiques. Le rattachement proposé de ce sol, en tan t  que sous-type, 
:i In série cles Lchernozems, n’est pas admis par MM. Ch.-E. KELLOGG, 
.J.-S. JOFFE, hiurn qui le classent dans le groupe des rendzines malgré 
so11 clébu1 de lessivage en calcaire dans l’horizon supérieur. M. G. GAU- 
CIIER intervient aussi pour en faire préciser la constitutidn chimique. 
M. GAUTIER donne des explicStions, très synthétiques, sur la stratigra- 
ilhie de t0ut.e cette région. I1 insiste égalemerlt sur la liàison qu’il y a 
entre ce type de sol très noir e t  les coulées volcaniques. 

A peu de distance, le Service de la Défense des sols a entrepris Ia 
restauration du périmètre de la colonne Montagnac suivant le procéaé 
des niurettes e,t cles gradins à faible pente, bordées à l’aval par un bour- 
ilelet légèrement échancré de place en place et  le long duquel sont plantés 
figuiers, amandiers, oliviers, caroubiers. Le résultat technique en paraît 
’lort intéressanl, mais l’ensemble est assez coûteux et long, comme l’in- 
clique, à la  demande,de M. Ch.-E. KELLOGG, M. MONJAUZE qui dirige ces 
travaux. 

Dc là, par une région extrêmement érodée, où dominent surtout 
lcs sols à croilte, le Congrès arrive à Nemours oh l’on ne peut, par suite 
du manque de Leinps, visiter le périmètre de restauration voisin. Dans 
l’après-midi avant de regagner Oran, la- caravane marque un arrêt à 
h’eclromali pour examiner les granites dégradés et les travaux de 
restaura~ioii du sol. Puis on repasse par Tlemcen après un  arrêt à la 
cariière d’Eugène lztienne où G, AUBERT prése’nte un sol rouge médi- 
terranéen, comportant en profondeur un horizon enrich; en concrétions 
de calcaire secondaire. A la suite d’une intervention- de M. GAUTIER, 
il en explique en détail les différentes phases de formation : décalci- 
fication et  rubéfaction, montrant que ce sol est bien un  sol actuel, 
évoluanl acluellement suivant le type de sol rouge m5diterranéén. 

I 

19 mai. - A Oran se termine le Congrès; la dernière séance, tenue 
dans la grande salle de la Chambre d’Agriculture, est consacrée à un 
essai de synthèse de nos travaux sur certaines des principales questions 
tant  sur le plan cle l’organisation des recherches pédologiques que sur 
le plan scien Lifique. 

&l. G. DROUIIIN prend la parole pour exposer ce que le service de 
l’Agriculture, celui de la Défense et de la Restauration des sols et celui 
qu’il dirige, de la Colonisation et  de l’Hydraulique, attendent de la 
pédologie. Il inontre en même temps toute -l’aide que le pédologue 
pourra ~rouvcr  auprès cle ces différents services, insislant sur la nécessité 
dc inener ce travail pédologique en équipe. 

‘M. le Dr OGG, reprenant cette même idée, demande que cette liaison 
soit étendue aux services homologues des territoires brilãnniclurs 
d’Afrique, ce qui est déjà réalisé en Afrique occidenlale, comme I V  

Abordant un problème analogue, M. G. G A U T I ~ R  montre quel appui 
le géologue peut apporter au  pédologue et, avec de n o m l ~ e ~ ~ s  esplnples, 
quelle contribution la géologie peut fournir à l’étucle des sols. A cetir 
occasion, il demande au Congrès que des pédologues participent active- 
ment au Congrès international de Géologie, qui se tiendra en hlgérir 

des observations faites sur 1c.c 
de Montpellier C L  de h I a r s ~ i l 1 ~ ~  

RRIFENBERG; celle sur les s[l!s 
sols à croiite cnlcoirc par A l .  ( i .  

’ Cette dernière est suivie des interventions de Al. .T. Fn,ivt: D J .  

RIÈRÈ qui insiste sur le côté géologique du prohiènie des sols 5 
t de M. G. GAUCHER et H . e R ~ ~ ~ ~ ~  qui développent leurs idCr. 
rmation de ce type de sol essentiellement par u11 iiioiivenirii t 

. NORDHANGEN insiste sur la nécessité d’étudier expérin1eI~Ia- 
e problème, M. SCOFIELD, sur le rale que peuvent y jouer  IPS 

racines des plantes et M. J.4. JOFFE sur les conditions cliinaticpes qui 

LOGG développe ensuite une série de remarques P W  

s eXCUrSiOns faites en Algérie e t  sur les coinmunicalions précf!deill P?. 

lier sbls à croûte, sols rouges méditerranéens, sols s d 6 > .  SI~I‘ 

dans leur genhse, eL sur la 1 \11  tr, 

e des ,sols mécliterranérrrs, C I .  

met bien en évidericc l’influence rlri 

problème de la conservalion des solb ({III 
ue mais plus encore, peut-$tre, d’orc11’e 6rr1- 

ine cette dernière séance dc tmvaii CR 7iic111- 

réer un lien perlBanent entre tous Irs r h ~ i -  
cheurs qui étudient dans cette zone méditerranéenne les roriclilion~ d u  
milieu naturel : géologues, climatologistes phytogéogralihes, pédologiiw. 
agronomes, etc ... 

Pendant ce temps, quelques-uns de nos collègues l‘ont. rout(* 1 1 1 1 -  

Figuig et Beni-Oùnif,,sous la direction de &[. le p r o [ w v i J r  C. l<~¡ I \ 

, €ait remarguer G. AUBERT. 

migration de haut en bas du calcaire. 

voriser la  genèse de ce type de sol. 

entre autres, des sols.rou 

M. A. MONJAUZE Qt 

l 

. 
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